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Puis  qu’il  a pieu  à Dieu  vous- 
infpirer  au  renouuellement  de 
celle  tant  folemnelle  alliance 
entre  Dieu  de  vollre  peuple, 
foubs  vollre  obeillance  de  audorité , de  re- 
ceuoir  ce  grand  ferment  immortel  deu  à 
Dieu,là  haut  de  à vollre  Majellé , qui  porte 
fon  Image  de  fon  glaiue  çà  bas,  Ilell  raifon- 
nable  que  vos  peuples  entendent  lagran- 
deur  &:  grauité  de  cell  ade , à ce  qu’à  faute 
delecognoillre,  ils  ne  tombent  en  vn  par- 
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iure  infamCjà  leur  ruine  & confufion . Il  çft 
paturel  à Tfiomme  quieft  pourueu  de  lu-  • 
miere  de  raifon^  de  chercher  Rapprendre 
les  caufes  de  fes  a^dios^R  çognoiftre  ce  qu  il 
faidj  principalement  es  affaires  qui  font 
auec  Dieu.  Et  parce  qu  il  vous  plaift  (Sire)  à 
Icxernpledefesbons  R anciens  Roysd’lf- 
raëf  que  celle  fainde  inff  rudion , en  ce  fer- 
ment Il  folemnelj  foit  donnée  à vos  peuples 

far  la  bouche  des  Prélats  de  l’Eglife  de 
)ieu,  ainli  que  dit  le  Prophète  : Q^e  les  le- 
nres  du  Preftre  gardent  la  fciençe  R dodri- 
ne , R que  le  peuple  recherchera  la  Loy  de 
Dieu  de  la  bouche  . le  feray  prefentement 
entendre  à vos  peuples  R Eftats , la  grauité 
R conlcquencc  de  ce  tant  facré  R folemnel 
ferment. 

François  Chreftiens  icy  difpofcz  à ce 
faindœuurej  çompofez  de  tant  de  grands 
princes^  Cardinaux,  Prélats,  Gentilsjhom- 
mes, nobles, R autres  du  tiers  Eftat , de  tou- 
tes fortes,  dignitez  , R qualitez,  humiliez 
vous  foubs  la  puiffante  main  de  Dieu,  reco- 
gnoilTezfa  grandeur,  R feffed  R qualité 
du  ferment  que  vous  luy  allez  preller. 

Ce  grand  Dieu, que  iuftement  vn  chacun 
^dore.  Créateur  R Seigneur  de  Tvniners  : il 


eft  la  four  ce  Sc  fontaine  de  vérité:  mais  que 
(dis-ie)lafource?il  eft  la  vérité  mefmeicar  il 
la  ainlî  prononcé  par fon  fils  noftre  Sau- 
ueur  :Ie  fuis  ( dit-il)  la  vérité  ^ la  vie.  Et  au 
contraire,  tout  homme  de  foy  eft  menteur^ 
les  plus  gens  de  bien  mentent,  & fedefme- 
tent  çux-mefmcs,par  finfirmité  de  leur  na- 
ture humaine  : parce  qu’il  n’eft  en  la  puiC- 
fance  des  hommes  de  iuftifier , vérifier , Sc 
faire  paroiftre  TefFed  de  leurs  promeflès  de 
paroIeSjôc  cela  appartient  à Dieu  feul . Les 
autres  hommes  qui  n’ont  defte  probité 
vertu  3 mentent  ou  parlegereté  , ou  par  la 
corruption  de  leurs  pechez , qui  les  difpofe 
de  conuie  à la  menfonge  de  tromperie.  Et  le 
moyen  d’afleurer  les  paroles  ôc  promefles 
des  hommes,gift  en  Dieufeul,  qui  eft  la  vé- 
rité mefme,auquel  faut  referer  de  rapporter 
toutes  nos  promefles  de  tefmoignagès  de 
nos  propos.  Auffî  tous  ferments  fe  rendent 
à Dieu,  ôcfefontau  nom  de  Dieuviuant, 
ainfi  qu’il  aefté  ordonné  au  peuple  dés  les 
premiers  fiecles.  Et  ce  grand  Dieu,qu  and  il 
luy  a pieu  afleurer  fon  peuple  en  fes  hautes 
promefles , de  s’accomoder  au  lié  de  fermer 
à la  mode  des  hommes,  il  a iuré  par  foy- 
mefmes  en  çes  mots  : lefuisviuant  (dit-il) 
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car  tout  ainfi  qu’il  ii’y  a rien  plus  véritable 
que  Dieu  eft  viuant  éc  immortel,  auffi  faut- 
il  que  nos  promelTes  , pour  alTeurâce  de  vé- 
rité, foient  afleurées  & appuyées  fur  cefte 
vérité  mefme.  Delà  s’enfuit  que  qui  em- 
prunte faulfement  le  nom  de  Dieu  enfon 
ferment , Sc  auec  intention  de  mentir , tout 
ainfi  qu’il  a inuoqué  ce  Dieu  viuant , par  le- 
quef^:  duquel  nous  viuons  & auôs  le  mou- 
nement  & fentiment  : ainfi  pour  lemelpris 
du  nom  deDieu,!!  s’acquiert  cà  bas  la  mort, 
ôc  en  l’autre  fiecle  la  damnation  eternelle: 
Comme  il  aduintiadis  à Ananias  &:  Saphi- 
ra,aufquels  l’Apoftre  faind  Pierre  pronon- 
ça fentence  de  mort , leur  difant  : V ou  s n’a- 
uez  pas  menty  aux  hommes , mais  à Dieu. 
Etdefaiftils  moururent  far  l’heure,  com- 
me il  eft  aduenu  àplufieurs  autres  contem- 
pteurs du  nom  de  Dieu . 

Cefte  obferuation  ôc  reucrence  fe  garde 
en  tout  ferment,  voire  és  afFrires  prmez 
particuliers  des  hommes , quand  il  eft  per- 
mis de  iiirer , ou  pour  repoulfer  vne  grande 
& notable  calomnie , ou  terminer  vn  affai- 
re, qui  autrement  ne  fe  peut  décider  : mais 
bien  plus  feuerement  èc  reueremment  fe 
doit  obferuer,  au  ferment  qui  fe  réd  à Dieu, 


auec  luy^en  fon  alliance  mefine  &:  confé- 
dération . Car  fi  celuy  qui  faulfe  le  ferment 
alliance  faide  entre  les  hommes  ^ efl:  efti- 
mé  infâme  &:  mefchant,  comme  infradeur 
de  la  foy  5 qui  efl:  le  plus  beau  lien  delà  fo- 
cieté  humaine, que  deuiendra  celuy  qui  ro- 
pra  la  foy  &:  lalliance qu’il  aura- iuré  auec 
Dieu  ? S’il  a offenfé  & trompé  les  hommes, 
encores  aura-il  recours  aDieu^pour  le  tirer 
hors  de  l’infamie  des  hommes , &:  le  remet- 
tre fus  : mais  s’il  s’efl:  rompu  2c  departy  d’a- 
uec  DieUjà  qui  aura-il  recours?  Le  Prophè- 
te leremie  nous  enfeigne  qu’il  faut  que  le 
vray  ferment  fe  face  an  nom  de  Dieu  viuât, 
qu’il  ayt  trois  quâlftez  : à fçauoir  qu’il  foit 
faid  en  vérité, en  iugement,ôc  en  iuftice.En 
vérité , parce  que  tout  ainfi  que  nos  paroles 
font  appuyées  ôc  fondées  fur  la  vérité  mef- 
me,qui  efl:  Dieu,  auflTi  faut-il  qu’elles  foient 
véritables,  ôc non menfongeres . Eniuge- 
ment,  parce  qu’il  faut  iuger  &:  confid^rer  ce 
que  l’on  iure , 6c  la  qualité  de  la  chofe  pour 
laquelle  on  iure,pour  la  garder  6c  obferuer. 
Enluftice,  parce  que  nos  ferments,  6c  ce 
pourquoy  nous  iurons , faut  qu’il  foit  iufte: 
6c  qu’il  ne  tende  à la  diminution  de  l’hon- 
neur de  Dieu,  dedrudion  ou  fcandaledc 


nous  ou  de  riofirc  prochain. 

lugez  doncqueSjiugez  àc  confiderez^Frâ- 
çois  Chreftiens , |a  iuftice  du  ferment  que 
vous  allez  prefcntemenr Taire  à Dieu , à fin 
derobferuer  en  toute  vérité  & confiance^ 

&:  que  le  malheur  deu  aux  pariures  ôc  con- 
tempteurs du  nom  de  Dieu  j ne  vienne  fur 
vos  telles. 

ous  iurez  prefentcment  TVnion  Chre-  ^ 
auecDieuvoftrePere,  auec  fonef- 
j fon  Eglife , qu’il  a acquife  par  fon 
propre  làng-.ôc  auec  tous  fes  cnfans  régéné- 
rez d Vn  mefme  fangjlauëz  dVn  mefme  eau 
deBaptefine,  appeliez  au  mefme  héritage 
duRoydes deux,  riourris de  mefme pain^ 

& de  mefmcs  facrements  en  la  maifon  de 
Dieu^qui  ell  TEglife  Chreftienne; 

Celle  Eglife  y en  fa  propre  ôc  naturelle  li- 
gnification ;,n’ell  pas  vn  balliment  materiel 
de  pierres,  comme  nous  appelles  métapho- 
riquement les  fainds  Temples:  parce  qu’ils 
reprefentent  k congrégation  desChrellies.  . 
Mais  celle  Eglife  de  Dieu  dont  nous  parlôs 
ell  Vne  Vnion  &:  compagnie  de  tous  les  fi- 
dèles qui  IbntjOnt  ellé,ôcTeront  croyans  au 
nom  de  Dieu  &:  en  fes  promelfes , qui  ont 
mefine  fens  àc  dodrine  de  la  parole  de 
_ Dieu, 
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DicUjmefmevfagcde  Sacrements^  quirè- 
cognoifTenc  la  fucceifion  légitimé  des  Apc^ 
ftres,&  quelque  parc  qu’ils  foient  efpandus 
au  monde,  ont  vue  mefme  Foy , vu  mefmd 
Baptefmcjvn  melme  Elprit,  vn  mefme  Sei- 
gneur &;  Mai  lire* 

GefteEglifeeftvifible  & inuifible,  quoy 
quediencces  nouueaux  Dodeurs  : vilible 
en  terre , parce  qu  elle  comprend  tous  ceux 
qui  font  baptifezj  & perfeuerent  en  IVnion 
deTEglife,  ôc  communications  des  Sacre- 
mecs, fideles  hypocrites  ^ iufqü’à  ce  qu’ils 
foient  defcouuerts  èc  feparez  de  la  commu- 
nication , &:  participation  des  autres  Chre- 
ftiens.  Car  tout  ainlî  que  riürayemeflcé 
parmyleblé,  àc  la  brebis  gaftée  dedans  le 
troupeau , font  part  du  boiffeau  &:  du  trou- 
peau , lufqu’à  ce  qu’ils  foiéc  tirez  & feparez^ 
Ainfi  les  mauuais  &:  hypocrites^  hcretiqües 
couuerts>,  ouLucianiftes^  iufqu’à  cequ’ik 
foient  notoirement  feparez  jCeprefentent  di 
foncpartdu  corps  de  fEglife,  fe  referUant 
ce  grand  s^  iilftc  luge  au  dernier  ioiir^  de 
mettre  fluraye  Scia  paille  au  feu,  & le  bon 
grain  en  fon  grenier  . Elle  eft  iiluifible,  fl 
nous  confiderons  eftroidement  la  vraye 
ûindeEglife^  compofée  des  fideleseflcus 
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deDieii,  à luy  feul  cogneus  6^  non  aux  ho- 
mes. Elle  eft  encorcs  muifible  fi  nous  confi- 
derons  cefte  Eglife  triomphâte  là  haut,  que 
les  hommes  mortels  ne  peuuent  encores 
veoir  . En  cefte  Eglife  ny  a point  enuers 
Dieu  de  diftindion  de  perfonnes , de  na- 
tions , de  qualitez,  de  conditions , de  fexe: 
car  tous  les  vrays  croyans  &:  fideles,  font 
faids,  par  la  grâce  de  Dieu , enfans  d’Abra- 
ha m,  adoptez  au  Royaume  descietix.  En- 
uers Dieu , dit  faind  Paul , n y a différence 
du  Scythe, du  Barbare,du  Grec,  ne  defHe- 
brieujdu  mafleou  de  la  femelle,ferf  &:  efcla- 
ue,ou  libre . Et  quand  vous  oyez  parler  de 
diuerfes  EglifeSjfoit  d’Ephefe,  foit  delerii- 
falem , foit  d’Alexandrie , Conftantinople, 
ou  autres , ce  n eft  pourtant  qu  vne  mefme 
Eglife  . Tout  ainft  qu’en  vn  Royaume  ou 
Monarchie, y a plufieurs  villes  citez, 
toutesfois  cen’eftqu’vn  mefme  Royaume. 
Comme  le  Soleil  a plufieurs  rayons  quife 
refpandent  çà  ôc  là , fortent  toutesfois  d’vn 
mefme  corps  deSoleifqui  eft  toufiours  vny 
en  fon  entier  : comme  d’vne  mefme  fontai- 
ne fortent  plufieurs  ruiffeaux , &:  d’vn  mef- 
me arbre  plufieurs  rameaux,  bouchez 
empefehez  la  lumière  de  l’vn  des  rayons  du 


Soleiljdellournez  de  retrâcliez  IVn  des  ruif- 
féaux  delà  fontaine,  coupez  Ivne  des  bran- 
ches de larbre , le  Soleil , la  fontaine , de  le 
troc  de  leur  demeurer  en  leur  entier.  Ainfi 
rEglife,encores  qu’il  y en  ay  t quelques  par- 
ticulières qui  femblêc  efteintes  en  Afie,  Af- 
frique,  Conftâtinople,  Egypte,  ou  ailleurs, 
ellenelailTe  pourtant  de  demeurer  en  fon 
entier.  Et  ce  que  Ton  dit  de  TEglife  R omai- 
ne , n’eft  pas  pour  le  regard  des  murailles  de 
la  ville  de  Rome,  mais  pourvue  remarque  . 
de  nomination  de  demôftrarion,  qu’en  icel- 
le iaind  Pierre,  ôc  depuis  faind  Clement,ôc 
autres  leurs  fuccefleurs , ont  prefehé  de  an- 
noncé la  parole  de  Dieu,  de  tefmoignéla 
vraye  doftrine  Chreftienne  ^ auec  plufîeurs 
autres  Martyrs , au  péril  de  leur  fang , qu’ils 
ont  franchement  efpandu  pour  le  nom  de 
Dieu,  fans  onques  auoir  varié  par  tant  de 
fîecles  , ny  aduis  aucune  nouiielleté  d’here- 
fie:  de  qu’à  celle  foy  inuiolablement  gardée 
à Rome,  fe  font  vnis  les  vrays  Prélats  de 
Palleurs  des  autres  EglifesCatholiques,par 
vn  confentement  general  de  vniuerfel,  de 
par  fuccellion  légitimé  de  temps  en  temps. 

Celle  vnion&:  vnité  de  TEglifea  part&r 
communication  auec  les  Sainds , qui  défia 
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régnent  heureufemêt  au  ciel  ^ qui  ont  vain- 
cu ôc  furmonté  le  monde,  le  diable,  &:  la 
chair  : auectant  d’Anges  ôtâmes  celeftes 
qui  loüent  Dieu  là  haut  inceliamment , Et 
encores  que  cefte  Eglife  celcfte  s’appelle 
triophante,pour  auoir  lieureufement  vain- 
cu lesMôftres  de  ça  baSjôctriophé  auec  leur 
ChefnoftrcSauueur , &qne  la  noftre  qui 
cft  icy  en  terre  s’appelle  militate:  parce  que 
la  vie  de  Thomc  fur  la  terre  n’eft  qu’vne  mi- 
lice &:  combat , les  deux  toutesfois  ne  font 
qu’vne  Eglife.  C e qu a tefmoigné  affez  faint  ^ 
Paul,  quand  il  dit , parlant  àfes  freres  He- 
brieux  : V ous  elles  montez,  non  point  en  la 
motagne  fumante  & terrible  de  Sinaï, mais 
^ en  la  montagne  fainfte  ôccelefte  deSion, 

1 envne  innumerable  compagnie  d’Anges. 
f Et  ce  qui  s’enfuit  ; L Vnion  & vnité  de  celle 
! Eglife  ell  lî  forte , qu’elle  ne  fe  peut  rompre 
I ny  leparerenlby.  Gar  elle  ell  fondée  liir  la 

I ferme  pierre,  qui  cil  nollre  Sauueur  lelus 
I Clirill  : tellement  que  contre  icelle  les  por- 
î tes  d enfer  ne  fe  pourront  aucunement  pre- 

ualoir.  Ainfi  le  Pfalmille  parlant  myllique- 
!î  ment  de  TEglife  exclame.Ils  m’ont  fouucnc 

combacUjdés  ma  ieuneire,mais  ils  ne  m’ont 
peu  rien  faire . Hors  le, Parc  de  celle  Eglifp 
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nç  fe  trouuent  aucunes  herbes  douces  fa- 
liicaires,  toutes  autres  herbes  lontameres 
Sc  veni meures:  auffi  qui  fe  fepare  d’i celle , il 
s’acquiert  lamort.Celuy  qui  fe  départ  de  fa 
patrie , &:  abandonne  fes  amis , vne  fi hon- 
nefie  compagnie  de  citoyens  pour  s en  al- 
ler à la  part  des  ennemis  5 il  eft  tenu  pour 
mefehant  6c  traiftre  : auffi  qui  fe  diflraitdc 
IVnion  de  TEglife,  il  fe  rêd  indigne  des  pro- 
meffes  d’icelle , 6c  des  grâces  de  fon  efpoux. 
Qui  ne  tient  l’Eglife  pour  mei  e,  il  ne  peut 
auoir  Dieu  pour  pere . L’Arche  de  Noé  fur 
conftruitte  6c  édifiée,  lors  que  l’ire  de  Dieu 
fubmergea  tout  le  mode  par  les  eaux , pour 
referuer  ce  petit  troupeau  de  huit  âmes,  qui 
rcprefentoitl’Eglife  de  Dieu.  Si  quelqu’vn 
hors  de  ce  vaifTeau , s’eft  peu  fauuer  6c  gare- 
tir  d’eftre  noyé  en  cefte  grande  inondation, 
i’aduoüeray  6c  recognoiftray  que  l’on  fç 
pourra  fauuer  hors  de  la  maifonde  l’Eglife. 

L’Eferiture  fainde  nous  reprefente  cefte 
vniondel’Eglifeen  maintes  fortes  6c  figu- 
res dont  elle  l’appelle  : quelquefois  eft  ap- 
pelléela  vigne  du  Seigneur  par  le  Prophète 
Efaye56c  par  noftre  Sauueur  la  parabole  eft 
defcrite  de  cefte  vigne,  baillée  à loüage  à de 
niauuafs  vigneros,6c  depuis  rcloüée  à d ’au- 
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très  y dont  Dieu  le  Pere  eft  le  maiftre  vigne- 
ron, les  fideies  en  Ibnc  les  branches  qui  por- 
tent le  fruia  & les  fueilles;&  comme  la  bra- 
che  qui  ne  porte  bon  fruid  fera  coupée , re- 
tranchce,&:mi{eaufeu,  Elleeftaullinoni- 
20.  mée  du  nom  de  maifon , parce  qu’ainfi  que 

en  vnemaiibny  a plufieurs  pierres  ma- 
tières fur  vne  pierre  fondamentale, qui  tou- 
tes ne  font  quVn  corps  . AinfifEglifede 
Dieu  fondée  fur  celle  pierre  ferme  nollrc 
Sauueur,  qui  laid  le  coing  &:  angle  de  la 
mailon,  bien  qu’elle  foie  compofée  de  plu- 
lîeurs  pierres  viues  , ce  n’eftcoucesfois  que 
vne  Eglife , liée  Ôc  vniqenlemble , par  le  ci- 
ment de  felprit  de  charité  diurne  . Elleell 
aulîi  comparée  au  troupeau  & bergerie  d5t 
loa.ij.  Dieu  ellle  Pallcur,Ôw  nous  les  brebis:  parce 
/a^.13.  que  tout  ainlîquVn  troupeau  bien  vny  &: 
ferre , loubs  la  voix  ôc  la  garde  de  Ion  Pa- 
fleur , fe  maintient  & conferue , ôc  la  b rebis 
qui  s’en  fepare  ell  deuorée  du  Loup  : auOî 
1 Eglife  de  Dieu  fe  maintient  vnie  foubs  fon 
Chef  le  fus  ChriHyPafteuv  de  nos  âmes , elle 
oytlâvoix,&;  le  fuit  par  tout:  &Quis’en  de- 
part  ell  incontinent  deuoré  par  le  Loup  ou 
Lyon  rughrant,ennemy  de l’horn me , Elle 
efl  appellee  elpoule  de  Dieu , pour  démon- 


ftrer  la  grande  cliarité  &:  diledion  queno- 
ftie  Sauueur  porte  a jfon  cfpoufè,  qu’il  a 
choifie  des  1 eilabliflement  du  monde , & a 
tous  fes  enfans  qu’il  retient  & côtient^com- 
me  vn  bon  pere  de  famille , en  vne  vnion  de 
amitié  ferme  & inuiolable. 

le  ne  m’eftendray  icy  Philofophalcmenr, 
ou  par  exemples  allez  communs3&:  frequés 
en  nos  hiftoires^  pour  monftrer  combien 
IVnion  cLl  forte , 6c  foible  la  diuifion . Car 
1 exemple  feul  de  noftre  Eglifo  parle  alTez^ 
& monllre  les  grands  effeébs  qu’elle  ^pro- 
duits en  toutes  ces  parties  du  monde  . Par 
cefte  grande  ferueur^e  charité  qu’auoient 
entr’eux  les  premiers  Chreftiens  lors  qu’ils 
eftoiét  fi  vnis  enfemble^que  chacun  n’auoit 
rien  de  propre  à foy,  ains  rapportoient  tout 
en  commun  ce  qu’ils  auoient^aux  pieds  des 
Apofirres /Diacres  & Mmi lires  de  TEglife, 
pour  eftre  employez  au  féruice  de  Dieu, 
fubftentation  des  pauures,  & en tretenemet 
des  Miniftres , 6c  de  tout  le  relie  de  FEglife . 
Ils'alloient  tous  enfemble,ôc  chacun  à part, 
a la  moit  volontaire,  au  dernier  lu  pplice 
relpandre  librement  leur  làng  pour  fhon^ 
iieur  denollreDieu.  AulTi  ont-ils  efpouuâ^^ 
té  &:  elbranlé  les  Empereurs  6c  tyrans^  6c 
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toutes  les  plus  puifTantes  Monarchies  ^clu 
monde^par  cefte  fermeté,  conftaace,  vnion 
& chanté  fi  grande.  Comme  il  eft  efcrit  des 
fàinds,  qui  ont  par  leur  foy  êc  coiiftancé 
vaincu  Sc  furmScé  les  Royaumes , faid  œu- 
uredeiuftice,  ôc  obtenu  les  promeires  de 
Dieu^&  ce  qui  s’enfuit. 

Et  nous  eftans  dVnc  mefmefoyj  dVnc 
mefme  loy  5c  creâce , foiibs  vn  mefme  mai- 
ftre  5c  Sauueur,en  mefme  EgÜfe,  en  mefme 
nation , ferons  nous  difficulté  de  nous  vnir 
Remployer  les  vies  ôc  biens,  pour  le  nom 
de  Dieu,  duquel  nous  auons  eula  vie&fe- 
ftre?  duquel  nous  efperons  encores  la  vie 
cternellepour  maintenir  fon  EgliTe , fon  ef- 
poufe,mere  de  tant  d’eiifans,nos  frétés  fide* 
les,pourlaconferuation  deceftEftat , qui 
partant d^ànnées  efl:  defchiré, deftruit,  5c 
defolé  par  l’herefie  5c  diuifion? 

Nous  ne  cornons  pas  la  guerre,  comme 
Ton  dit , nous  autres  de  f Eglife , non , non: 
TEglife  ne  cherche  ne  demâde  le  fang,  nous 
defirÔs  pluftoftqueles  defuoyez  fe  retour^ 
nent , 5c  viuent . Mais  que  dirons  nous  en 
vneobftinécperturbanôdc  ceux  quittons 
blent  TEglife , qui  renuerfent  TEftat , finoiî 
ee  que  dit  faind  Paul  à fes  Galates  : Pleufl:  à 

^ Dieu, 


Dieu,  que  ceux  qui  nous  troublent  fufletit 
retranchez  : L’intention  du  Chirurgien  eft 
de  c Jnferuer  tout  le  corps  ôc  les  meinbres; 
mais  quand  le  corps  ne  fe  peut  conferucr 
fans  couper  le  membre  gagrené  & pouirry, 
il  faut  lors  le  cautere  ou  le  razoir.Q^  Dieu 
voufift  que  Ton  s’en  peuft  paffer,  pc  ils  fe 
vouhlTent  ranger  au  giron  de TEglife,  nous 
iVen  refufons  pas  vn,  la  miféricorde  d© 
Dieu  &c  de  fon  Eglifetend  les  bras  à vn  cha- 
cun. lùdas  mefme,  s’il  ne  fe  fuftdelefperé, 
cufteftéreceu  en  TEglife,  mais  fa  faute  de 
foy  3c  obftination  le  perdit. 

Ce-pendant  que  pouuons  nous  moins 
qu’en  vn  efprit  de  Dieu , en  vné  charité, 
flous  vnirtous,  nous  conferuer , 6c  embral^ 
fer  la  deffenfe  3c  protedion  de  la  Religiôil 
de  Dieu,  de  TEglife  Catholique  ^ Apoftoli- 
que  3c  Romaine, 6c  de  ceft  Elîat?  Nous  vnir 
(dif-jê)  foubs  noftre  Çhrifl:,nofl:re  Sàuueur,. 
foubs  TobeiflTance  de  lioftre  Roy  Héry  troi* 
lîefine,  duquel  la  foy  venant  dcfesAnce- 
lires, continuée  de  lignée  en  lignée,  îufqu’à 
luyarendu  dés  fes  icuiies  ans,  6c  produit 
chacun  lour  tant  de  beaux  exempleSj6c  noii 
feulement  en  luy , mais  en  toute  fa  maifon. 
En  la  Roynefamere,  qui  a nourtynoftrê 
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Pi  ïncé  dés  fon  enfance , & toulîours  depuis 
îTiaiatenu  en  celte  fainôle  Religion  ; En  la 
Pvoyne  efpoufe.du  Roy ,,  Princeile  cres^ver- 
çueiife,  dont  les  deuotions  font  fi  grandes 
de  feruentes:  5 que  nous  ne  poiuions  moins 
efperer  de  la  grâce  de  Dièii  i qud  rexemple 
decefte  bonne  Anne  niere  de  SanllIel,^la 
bonté  de  Dieu,  apres  ii  logues  prières,  ofte- 
ra  de  ce  Royaume*  ceft  opprobre  de  fterili- 
té  , de  liiydonnera  vue  heureufe  lignée  au 
gran|iTepQsôecô{biationde  ce  Royaume, 
en  larpietédenos  Pririeés , de  coûte  la  No- 
blelTe,  de  toute  fa  famille,  de  tout  fon  peu- 
ple. ? 

, -Vniffons  nous  doneques , vnilTons  nous 
tous  enfemble , vrays.  Gaîlioliqucs  fideles, 
renouuellons  ce  grand  ferment  folemnel 
deu  àDieu . doignons  enfemble  nos  voèuz 
de  nos  cœurs i,;&:  les  rendons  &:  confinnoiis 
auec  Dieu  : iurôs.à  nofrre  prince  l’obeiffan- 
ce  de  fubmiffion  qui  luy  eft  d^ue , de  tout 
droit  diuin  de  humain  . Rrnbrairons  la  cha- 
rité Chreftienne,  delailTons  toutes  haines 
de  rancunes.ouuertes  ôefecrettes,  foupçons 
défiances, qui  iufqu-icy  nous  ont  diuifez, 
de.  troubleZv  qui  ont  empefehé  voire  rompu 
de.fi  bons  deireins,ôc  fins  lefquels  la  Franco 
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fuft  défia  en  repos. Leuons  les  mains  au  ciel 
pour  rendre  à ce  grand  Dieu  le  fermer  que 
nous  luy  deuons^qufilen  foit  memoirei^à  la- 
inais  par  cous  les  fiecles  à venir , que  la  po- 
fterké  marque  la  foy  Sc  loyauté  de  nos  fer- 
ments 5 Ôl  non  le  pariure,  par  les  bons  ôc 
fainéts  effeds  qui  s’en  enfuyiient. 

Et  puis  qu’lia  pieu  à voftre  Majefl:é(Sire)  • 
iiirer  prefenrement  tout  le’ premier  le  fer- 
ment fi  folemnel , pour  exemple  à tous  vos 
peuples  5 nous leüerons  tous  d’vn  commun 
accord  les  mains  au  cief  &:  mrerens  à Dieu 
de  le  feruir  ôc  honorer  à iamais , maintenir 
fon  Edife  Catholiaiie  & Romaine,  d:  la 
deffendre  : AulTi  voftre  Majefté  voftre 
Eilat  enuers  & côcre  roiis , obferiier  ôc  gar- 
der inuioiablement  ce  qui  efr  contenu  en 
voftre  Edid  d’ V nion,  prefentement  leu  à la 
gloire  de  Dieu , exaltation  de  fon  faind 
Nom,ôc  conferuation  de  fon  Eglife  ^ de  ce 
Royaume.  ^ 


cge  Tpcdaldu  Roy  donncà  Bloys 
le  xxj.iour  d’Oàobre,figné,  parle  Roy  eftâc 
en  fon  Confcil  > Habert  ; & feellé  du  grand  fcel 
dudit  Seigneur  en  cire  iaune  fur  (impie  queue,  il 
eft  permis  à Federiç  Morel  Ton  Imprimeur  ordi- 
ndrc,&  àlamet  Metrayer,au(îi  Imprimeur  dudit 
Sieur,  d*imprimer,ou  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter  les  Ordonnances  quiferontpar  fa  Majc- 
Ré  faides,  refolues  & arreftées  en  Fairerablée  des 
Eftats  generaux  tenus  à Bloys,  auecques  les  harâ» 
gues,orairons,  rcmonftrances  ôc  Cayers,  qui  au- 
ront efté  furcefaids.-fans  qu*autres  Libraires,  & 
Imprimeurs,  les  puilTent  imprimer,  ne  faire  im- 
primer, fur  les  peines  y contenues. 


